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de cotosiîuatet Ipass-ait pour avoir une actioni anltipyré
tique puissante. En réalité, e'cst un médicament dépr*sseur
du eteur -,à ce titre il est dangereux et on a eu raison de re-
lI')l(el' à son eniloi.

1,1 diyilife habituellement Iprscriteý vu. insion, (;0 ccii-
t i:4raîi'nie. à 1i graimei( iiour 125 ,rainines d'eau avec 20 grram-

dies(e sirop), a été, de tout teiîp considérée comnme un excel-
lent ageI*nt antithertuique. Aujourd'hui elle a encore des; par-

tin, ais ele comil)te aussi des détracteurs et des c-iroe--
I es11f 'lultrIIeSes ( Ont élevées relativement à l'utilité et,

-wN d\i«,-,- dvsn eniloi dans les cas de pUCeuiloiiie.
1-I' réalité,. la dligitale p)ossède, nonl pas une action spécifique.

C"Illttue Cela a, été alffirmé mainte fois, umai, une efficacité svmIp-
toi <mat iqie iîicontestale. Son administration doit avoir 'pour
])lt. non~ pas dalmýttre lai fiévre. mnais pluitô^t de renforcer les

conrai insd'un coeulIr défaillant. On ne s*adresse plus -à ses
jbropriet é. mf1tiIg ,ia is ài son ac tion toni-card(iaquile. La
dl itaile est donc- particulièremient indiquée, notn pas indiffé-
renimuen01t citez7 tons les îmeumonicîues, nmais dans les cas oA le
cour léchi et où il (l~i e le stimiuler énergiquement.

A un sttde un peu avancé dc la maladie. c'est-à-dire à la
pe'id ébilt. ea.cei'ePar un1e fievrv vil '. ni. dypsuée

ilitcilso due à lodîmcollatéral, et par dles p)hénomèênes ner-
%oux plus1 ou momins lîruvants. on a coutume d'admniinistrer,
loi.a * u gi ul, l'alIcofd. C'es~t encore làt un agent, llJr-opeiw'y,,ie et

I<'muu.dont il itptede ne pas au rdans le traitement
(ký la Onelune.(î a attribulé à l'alcool de, vertus très di-

Ies5011 Fa représenté voiiie un fébrifuge, commne un agent
dIép)ar-gne, comme un alimntu re-sîuiratoire, comme un stimu-
lamnt du cccîmur et du système nerveux, un dynamiophore qui
htlaintient et augumente les forces et met le malade en état de
lui ter contre lat cri,,e morbide. En thèse générale, l'alcool
doit être réservé aux pneumoniques qui ont besoin d*une sti-
iliuulation énergique e,. rapide du coevr et des nerîs, chez les
ittalades qui offrent des signes d'adynamie cardiaque et des
î1é.noinènes de dépress,,ion nerveuse -,c'est le cas habituel chez
le vieillard. A-t-on affaire ài des malades jeunes, l'alcool
adnîiinistré à hautes doses. n'est indique> que chez les buveur.;
invétérés, qui ne doivent pas être privés de leur stimulant

abte,au cours d'une mialadie fébrile. Cnrèl gnrae


